
La crÃ©ation du premier okroug national dans le nord de la Russie:
lâ??okroug nenets

Description

En 1929 a Ã©tÃ© crÃ©Ã© lâ??okroug national nenets, premiÃ¨re entitÃ© administrative Ã  
caractÃ¨re national du Grand Nord russe. NÃ©anmoins, cet arrondissement ne couvre que la 
partie occidentale du territoire habitÃ© par les populations nenets qui sâ??Ã©tend en 
rÃ©alitÃ© de la presquâ??Ã®le de Kola au TaÃ¯myr. Câ??est sur son modÃ¨le que seront 
crÃ©Ã©s au dÃ©but des annÃ©es 1930 des entitÃ©s administratives de ce type en SibÃ©rie. 
Penchons-nous de plus prÃ¨s sur lâ??origine de ce territoire.

Lâ??idÃ©e â??ou lâ??une des idÃ©esâ?? qui prÃ©sidait en principe
Ã  sa crÃ©ation Ã©tait de crÃ©er un cadre territorial permettant la
reconnaissance et lâ??Ã©panouissement de la nationalitÃ©
Ã©ponyme, pour dÃ©molir les barriÃ¨res entre les peuples du Nord et
le reste des citoyens soviÃ©tiques[1].

Lâ??une des dimensions de la RÃ©volution dâ??Octobre a
incontestablement Ã©tÃ© sa politique tournÃ©e vers la multiplicitÃ©
des ethnies de lâ??Empire russe, prÃ´nant une rupture avec celle de lâ??Ã©poque tsariste. Ce
problÃ¨me nâ??intÃ©ressait guÃ¨re en soi les rÃ©volutionnaires qui, nÃ©anmoins, stratÃ©giquement,
ont dÃ» le prendre Ã  bras-le-corps pour canaliser en leur faveur la puissance de rÃ©action des
nationalitÃ©s de Russie. Câ??est pourquoi le jeune pouvoir soviÃ©tique a laissÃ© au dÃ©but des
annÃ©es 1920 les mains libres Ã  bien des groupes ethniques qui aspiraient Ã  une reconnaissance.
Toutefois, dans les rÃ©gions du Nord, la conscience de lâ??existence de populations particuliÃ¨res
nâ??est arrivÃ©e quâ??aprÃ¨s la guerre civile. Au cours de celle-ci, les autochtones avaient Ã©tÃ©
ballottÃ©s entre les groupes de passage, blancs ou rouges quâ??ils fussent, et avaient Ã©tÃ©
rÃ©duits, avec lâ??interruption de tout commerce, Ã  retourner intÃ©gralement Ã  des pratiques de
subsistance.

Deux postures diffÃ©rentes face aux peuples du Nord

Câ??est une fois que la Russie soviÃ©tique se prÃ©pare Ã  devenir Union soviÃ©tique que la
maÃ®trise Ã©conomique et stratÃ©gique du territoire reprend le dessus et que les rÃ©gions
borÃ©ales attirent lâ??intÃ©rÃªt des autoritÃ©s. Le Nord est riche en ressources, il reprÃ©sente une
voie de passage prÃ©cieuse et, de plus, il est vulnÃ©rable â??des bateaux anglais et norvÃ©giens y
circulent encore librement. Autant de raisons pour y regarder de plus prÃ¨s et pour mieux
lâ??intÃ©grer dans lâ??Union soviÃ©tique, crÃ©Ã©e en 1922. Câ??est ainsi quâ??on prend
conscience de lâ??existence de populations autochtones, que les bolcheviques, majoritairement
urbains, ne savaient comment approcher. Ils se servent alors de ceux qui connaissaient le mieux ces
populations: les professionnels, les ethnographes, et ceux, parmi les sympathisants ou les militants,
qui, ayant Ã©tÃ© exilÃ©s dans le Nord, les avaient rencontrÃ©es et les connaissaient peu ou prou.
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Avec eux, un ComitÃ© dâ??entraide aux populations du Nord est mis en place en 1924, dont les
membres connaissent mieux dâ??autres ethnies que les Nenets, comme les groupes dâ??ExtrÃªme
Orient â??Vladimir Bogoraz-Tan a travaillÃ© chez les Tchouktches, Lev Sternberg chez les Nivkhs et
chez les ethnies tungouso-mandchoues de lâ??Amour.

Ces positions initiales, qui veillaient Ã  surprotÃ©ger les cultures du Nord, seront nÃ©anmoins mises
en question sur le terrain par ceux qui se trouvaient confrontÃ©s directement Ã  la gestion de ces
terres ressenties comme ingrates, et oÃ¹ les autochtones apparaissent comme des trouble-fÃªtes. Il y
a donc deux types de pouvoir dans les annÃ©es 1920, avant que, en 1936, se mette en place un
statut provisoire des peuples autochtones et se prÃ©pare le futur systÃ¨me administratif. Moscou,
dâ??une part, avec le ComitÃ© du Nord et le souci de dÃ©veloppement de ces peuples pour quâ??ils
se retrouvent intÃ©grÃ©s Ã  part entiÃ¨re parmi les peuples de lâ??URSS, et des autoritÃ©s locales
dâ??autre part, qui sont prÃªtes Ã  ignorer, voire Ã©craser, ces populations vues comme sauvages.
Câ??est dans ce contexte que se dessine la carte administrative du Nord. La rÃ©gion la plus
occidentale, oÃ¹ habitaient les Nenets, les premiers de ces peuples Ã  avoir rencontrÃ© les Russes Ã 
lâ??Ã©poque oÃ¹ Novgorod Ã©tait leur principal centre dâ??expansion, servira de test.

Les conditions de la crÃ©ation du premier okroug

Pourquoi crÃ©er une subdivision administrative seulement pour les Nenets occidentauxÂ ? La
premiÃ¨re raison est certainement lâ??immense territoire couvert par ce groupe et surtout son
hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ©itÃ© historique. En effet, une partie du territoire occupÃ© par les Nenets se trouve
en Europe, lâ??autre en Asie, câ??est-Ã -dire en SibÃ©rie. DerriÃ¨re lâ??Oural, quelque franchissable
que cette frontiÃ¨re fÃ»t physiquement, se trouvaient des Ã©tendues longtemps largement
inexplorÃ©es, et jusquâ??Ã  une date rÃ©cente imparfaitement contrÃ´lÃ©es. Les premiers habitants
connus de ces contrÃ©es oÃ¹ les faits ont longtemps rejoint le mythe, sont les SamoyÃ¨des (ancien
nom donnÃ© par les Russes aux Nenets), habitant les terres de part et dâ??autre de cette frontiÃ¨re.
Ce sont lÃ , en effet, les premiers autochtones des rÃ©gions borÃ©ales que les Russes, dÃ¨s le 11e

siÃ¨cle, ont rencontrÃ©s lors de leur expansion vers lâ??Est. Dans les premiÃ¨res rencontres, la peur
de lâ??inconnu et de lâ??incomprÃ©hensible Ã©tait modÃ©rÃ©e par les avantages commerciaux, car
ces Ãªtres curieux Ã©taient prÃªts Ã  entrer en Ã©change avec les Â«Â occidentauxÂ Â» et Ã  leur
fournir des fourrures en Ã©change des biens qui allaient rapidement devenir dâ??utilitÃ© quotidienne,
comme le pain, le thÃ©, le sucre, la poudre, les armes Ã  feu[2]. Aujourdâ??hui encore, la culture
quotidienne des Nenets sâ??inscrit dans ce tissu dâ??Ã©changes et a totalement intÃ©grÃ© ces
Ã©lÃ©ments exogÃ¨nes.

Câ??est naturellement avec les Nenets europÃ©ens que les Russes avaient eu les contacts les plus
Ã©troits. Ainsi que les Komis, qui Ã©taient leurs voisins: ceux de lâ??Ijma les avaient frÃ©quentÃ©s
suffisamment pour leur emprunter les principes de lâ??Ã©levage du renne, les avoir adoptÃ©s comme
mode de vie et mÃªme pour avoir, au cours du 19e siÃ¨cle, asservi une partie dâ??entre eux.

Par lÃ  mÃªme, les Nenets occidentaux apparaissent aux gestionnaires bolcheviques dâ??une part
comme Â«Â exploitÃ©sÂ Â», Â«Â prolÃ©tarisÃ©sÂ Â», dâ??autre part comme Â«Â prochesÂ Â»Â : la
plupart dâ??entre eux parlaient le russe, Ã©taient baptisÃ©s et avaient intÃ©grÃ© dans leur vÃ©cu
des Ã©lÃ©ments dâ??orthodoxie, se rapprochant ainsi des paysans russes ou komis. Pour voir les
choses du point de vue des colonisateurs, ces Nenets Ã©taient des sauvages Â«Â semi-
apprivoisÃ©sÂ Â». Câ??est pour cette raison quâ??ils ont Ã©tÃ© pris pour cobayes de
lâ??organisation administrative qui se met en place Ã  la fin des annÃ©es 1920. Que faire en effet de

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



nationalitÃ©s encore inconnues et non intÃ©grÃ©es, non conscientes du grand projet soviÃ©tiqueÂ ?
Câ??est pour cela que la mise en place dâ??un systÃ¨me administratif particulier aux peuples
premiers de Russie a pris du temps et a demandÃ© une rÃ©flexion particuliÃ¨re.

Quelle rÃ©elle autonomie pour lâ??okroug nationalÂ ?

MÃªme si, Ã  lâ??Ã©poque, il Ã©tait question de Â«Â donner lâ??autonomieÂ Â» Ã  ces peuples, il
sâ??agissait en fait de dÃ©limiter les territoires habitÃ©s par eux et dans lesquels ils seraient pris en
compte pour la mise en Å?uvre de programmes de dÃ©veloppement culturel. Dâ??emblÃ©e, les
ambitions Ã©taient moindres que pour les populations plus proches de ce quâ??on appelle en russe
Â«Â civilisationÂ Â», et qui Ã©taient censÃ©es prendre dâ??emblÃ©e en main, par
lâ??intermÃ©diaire de leurs cadres communistes, la gestion de leurs territoires. Les populations du
Nord ne pouvaient aspirer Ã  avoir le moindre rÃ´le dÃ©cisionnel. De ce point de vue, la mise en place
des okrougs nationaux au dÃ©but des annÃ©es 1930, c’est-Ã -dire Ã  un moment oÃ¹ le pouvoir
soviÃ©tique, avec la collectivisation, avait commencÃ© la rÃ©alisation de son Â«Â projetÂ Â»
dâ??uniformisation et de collectivisation, annonce de maniÃ¨re patente ce que deviendront les
autonomies dans tout le paysÂ : des territoires la plupart du temps gÃ©rÃ©s par des Russes (Ã 
quelques rares exceptions prÃ¨s), avec une participation souvent formelle des nationalitÃ©s
Ã©ponymes, mais oÃ¹ les cadres qui en sont issus sont censÃ©s prendre en compte les intÃ©rÃªts de
celles-ci et surtout prÃ©server les apparences.

Câ??est en 1929, soit plus dâ??un an avant la gÃ©nÃ©ralisation du principe Ã  toutes les autres
rÃ©gions du Nord, quâ??a Ã©tÃ© formÃ© lâ??arrondissement national nenets, dans le Nord de la
Russie europÃ©enne. Sa formation nâ??a pas fait lâ??unanimitÃ©. Elle sâ??inscrivait en effet dans
une organisation plus gÃ©nÃ©rale des frontiÃ¨res administratives du Nord de la RussieÂ : la
crÃ©ation dâ??un kraÃ¯ dâ??Arkhangelsk, dans lequel Ã©tait comprise la nouvelle entitÃ©, et dans
lequel allait Ãªtre noyÃ©e lâ??oblast autonome komie crÃ©Ã©e en 1920, dirigÃ©e par des
communistes komis qui avaient Ã  lâ??Ã©poque des aspirations â??qui allaient se rÃ©vÃ©ler
vellÃ©itÃ©sâ?? de vÃ©ritable autonomie vis-Ã -vis du pouvoir central. Par ailleurs, la crÃ©ation
dâ??un arrondissement national nenets Ã©tait un moyen parmi dâ??autres dâ??affaiblir cette rÃ©gion
irritante, et qui aspirait Ã  rÃ©unir en son sein tous les Komis â??Komis de lâ??Ijma aussi bien que
Permiaks. Câ??est ainsi lâ??oblast autonome komie qui a Ã©tÃ© la plus opposÃ©e Ã  la crÃ©ation
de cet arrondissement nenets. Par ailleurs, les oppositions locales Ã  la crÃ©ation dâ??une entitÃ©
nominativement dÃ©diÃ©e Ã  la population autochtone a pris dâ??autres formes: des voix se sont
Ã©levÃ©es, avec suffisamment dâ??autoritÃ© pour que la littÃ©rature subsÃ©quente les mentionne,
pour quâ??on ne crÃ©e pas une langue littÃ©raire nenets et quâ??on ne mette pas en place un
systÃ¨me dâ??enseignement basÃ© sur cette langue, sous prÃ©texte que les Nenets Ã©taient dÃ©jÃ 
suffisamment assimilÃ©sÂ : ils connaissaient dÃ©jÃ  le russe et nâ??avaient pas besoin de mesures 
ad hoc.

GÃ©nÃ©ralisation de la forme de lâ??okroug national

Il nâ??en reste pas moins que le premier okroug national vit le jour et servit de modÃ¨le Ã  tous les
autres, formÃ©s dans les annÃ©es suivantes dans lâ??ensemble de la SibÃ©rie. Et les deux autres
entitÃ©s crÃ©Ã©es sur les territoires oÃ¹ vivaient des Nenets furent appelÃ©es de leur nom. Mais
dans ces deux nouveaux cas, le principe ethnique et le principe territorial Ã©taient associÃ©s. A la fin
de lâ??annÃ©e 1930, Ã  lâ??est de lâ??Oural, jouxtant lâ??okroug national nenets, fut crÃ©Ã© un
arrondissement dit Â«Â iamalo-nenetsÂ Â», c’est-Ã -dire Â«Â des Nenets de IamalÂ Â», dont le nom
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mÃ©lange la territorialitÃ© et lâ??ethnicitÃ©Â : le Iamal, en effet, est la presqu’Ã®le qui forme la plus
grande partie dudit arrondissement.

Au mÃªme moment Ã©tait Ã©galement crÃ©Ã© un okroug national dans le TaÃ¯myr (aujourdâ??hui 
raÃ¯on municipal), cette immense pÃ©ninsule entiÃ¨rement situÃ©e au nord du cercle polaire. Ce
nâ??est quâ??en 1977 quâ??on a ajoutÃ© Ã  son nom, entre parenthÃ¨ses, les indication de deux des
ethnies qui lâ??habitent, les Dolganes et les Nenets, et que lâ??adjectif Â«Â nationalÂ Â» a Ã©tÃ©
remplacÃ© par Â«Â autonomeÂ Â», comme partout ailleurs en Russie (cette rÃ©gion a connu
rÃ©cemment une nouvelle modification de son statut (voir l’article Â«Â Les dÃ©coupages 
administratifs nenets â?? contexte, enjeux et identitÃ©sÂ Â»). Cette histoire suggÃ¨re que le tout
premier critÃ¨re de formation de lâ??arrondissement nâ??Ã©tait pas ethnique mais gÃ©ographique.

En effet, dâ??autres groupes ethniques habitent le TaÃ¯myr. Toutefois, en 1977, les autres ethnies,
Nganassans et Enets, presque inconnues en 1930, ne le sont pas davantage. Le nombre des
habitants qui se disent nganassans ou enets est trÃ¨s faible, voire en diminution, et ils ne jouent pas
de rÃ´le significatif dans la vie publiqueÂ : les premiers Ã  Ãªtre intÃ©grÃ©s dans le systÃ¨me
soviÃ©tique et Ã  adhÃ©rer au Parti sont bien des Dolganes et des Nenets. Les Nenets, en fait,
occupent lâ??angle sud-ouest du TaÃ¯myr, Ã  lâ??extrÃ©mitÃ© orientale dâ??une chaÃ®ne de
continuitÃ© linguistique et culturelle et sont Ã©troitement liÃ©s avec des groupes enets, au point
quâ??il est parfois difficile de les en distinguerÂ ; dâ??ailleurs, beaucoup dâ??Enets ont Ã©tÃ©
assimilÃ©s.

Avec cette carte administrative, donc, les Nenets ont bien comme territoire trois entitÃ©s
administratives dont ils reprÃ©sentent lâ??ethnie principale ou bien la plus reprÃ©sentative. Une
situation unique en Russie.

[1] Iouri Slezkine, Arctic mirrors. Russia and the small peoples of the North, Ithaca, Cornell University
Press, 1994.
[2] Art Leete, PÃµhjarahvad antiigist tÃ¤napÃ¤evani [Les peuples du Nord, de lâ??AntiquitÃ© Ã  nos
jours], Tartu, ERM, 2000.
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